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TROIS MAITRES DE L'EMAIL ART DECO Ä GENEVE

Par Fabienne Xaviere Sturm

En 1994, associee aux ceremonies de reouverture du Musee

Ariana, une exposition, Geneve autour de I'Art deco1, nous a

permis d'aborder la faqon dont Geneve et ses artistes ont
repondu ä un engouement quasi mondial pour l'exploration
d'un purisme decoratif totalement adapte aux changements
de civilisation, lesquels se manifestent toujours ä la charniere

de deux siecles. Nous avons pu amsi mesurer la richesse et la

diversite de nos collections: dmanderie, papiers peints,
accessoires du costume, bijoux et montres, ceramique, verre,
reliures, laques somptueuses de Jean Dunand...

De Vienne ä Paris, de Londres ä New York, de Berlin ä

Moscou ou Milan, pendant une vingtame d'annees - de

1909 ä 1930 environ - le gout s'inscnt dans la rigueur geo-

metrique, la couleur contrastee, l'imagination formelle au

service absolu de la fonction: le mouvement de la vie
moderne. Les mythiques annees vmgt-cinq se marquent
des lors aussi bien dans la ligne des automobiles, des

coupes de champagne, des poudriers et des montres de sac,

dans les decors de paquebots ou de trains, dans ceux de

l'architecture, partout enfin oü le luxe peut deployer sa

reflexion et ses audaces.

Materiau mysterieux, 1'email tient une place originale dans

cette passionnante et riche periode des arts appliques. 11 est

comme toujours un peu dans la marge, ni tout ä fait
solitaire, ni tout ä fait isole, mais avec cette presence et cette
densite qui n'appartiennent qu'ä lui. Le laque et l'email, en

recouvrant la surface des objets de luxe de leur glagure
triomphante et brillante, sont parfois voisins discrets ou
concurrents amicaux. Dans l'opacite ou la transparence, la

matite pierree ou l'eclat du poli, dans la coulee des cou-
leurs melees ou dans la simplicite du monochrome, les
liens qui s'etablissent entre eux et leur support de metal
sont fortement dependants d'un savoir-faire technologique
tres specifique; l'un et l'autre exigent rigueur, patience,
maitrise et goüt.

L'emulation des idees nouvelles n'epargne pas les artistes
emailleurs genevois qui s'engagent avec resolution vers la
fabrication de pieces de forme de grand format. lis vont
repondre ä l'air du temps, pour certains avec talent. C'est la

raison pour laquelle il nous a paru pertinent de donner un
eclairage particulier et privilegie ä trois artistes genevoises,
femmes dont les personnalites differentes et bien marquees
nous invitent ä saisir la realite d'une technique pliee aux
nouvelles normes de l'art moderne.

1.

Jean Henri Demole (1877-1930) pour l'email et Alexandre-Louis
Ruchonnet (1854-1939) pour la monture en argent, fils d'or,
turquoises et opales. Vase coloqumte ä decor de bouquetins
en email translucide sur cuivre ä paillons d'argent, Geneve,
vers 1910. 25 X 15,5 cm. Geneve, Musee de l'horlogerie et de
l'emaillerie, Inv. AD 7962
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DE LA MINIATURE AU VOLUME
OU LA CONQUETE DES SURFACES

Ardent defenseur des emaux genevois, le directeur du
Musee des Arts Decoratifs de Geneve, Georges Hantz2, ecrit
dans un article en 1914

«Pourquoi done Geneve, profitant de sa reputation secu-

laire, ne ferait-elle pas aussi la fabrication des objets
emailles de certame dimension et sortant du seul cadre

du bijou et de la decoration de la boite de montre pour
lesquels elle reste superieure dans ses produits?
Rappelons done que dans l'esprit de ses fondateurs,
"l'Ecole de peinture sur email", de l'Ecole des arts mdus
triels, a ete installee non seulement pour mamtenir la

bonne tradition de la peinture sur email a Geneve, mais
encore pour donner de l'extension a Temaillerie et a ses

nombreux procedes, ajoutant amsi de nouvelles res-

sources a une Industrie tres particuliere au pays L'Ecole

devait former des artistes doubles d'mdustriels, c'est-a-

dire des chefs capables de dinger des ateliers auxquels lis

donneraient le ton De cette ecole sont sortis des

emailleurs de talent, des artistes, des personnalites lis
ont produit et produisent encore des pieces qui les ont
classes et leur ont fait un nom Mais le but n'est pas
attemt tant que ces artistes ne pourront mettre au service
de l'mdustrie d'art toutes les ressources de leurs connais-

sances et de leurs talents Or, c'est a l'eclosion de cette

Industrie que nous essayons de consacrer ce modeste

travail, qui nous est suggere par les ressources importantes
que nous possedons a Geneve dans ce domaine, et apres
les observations faites lors des nombreuses visites aux

expositions universelles, internationales, aux salons, chez

les fabricants eux-memes Depuis l'Exposition de Paris

en 1878, l'mfluence de nos ecoles d'art, ecole de figure
decorative etc sur la pemture sur email s'est mamfeste-

ment revelee Nous avons mamtenant des pemtres sur
email qui sont, en meme temps, figuristes et ornema-

nistes, produisant des compositions agreables pour la

boite de montre ou le bijou d'abord, mais aussi pour des

objets de plus grandes dimensions, sortant absolument de ce

cadre fort limite, qu'est necessairement un boitier de montre,

une bioche ou un pendentif »3

Georges Hantz assume amsi son röle de conservateur de

collections publiques en stimulant les artistes II les invite a

sortir de la tradition du decor des petits objets pour explorer

un genre de pieces plus spectaculaires, a proximite des

recherches de la verrerie et de la ceramique, destmees a faire

partie du decor de la maison plutöt que de celui du corps

En 1914, l'annee meme ou paraft cette etude, Jean Henri
Demole (Geneve, 1879-1930) prend la succession de son

maltre Henri Le Grand Roy (Geneve, 1851-1914) a la direction

de la classe d'emaillerie de l'Ecole des Arts Industriels
Homme cultive et curieux, ll publie plusieurs etudes docu-
mentees sur l'email pemt de Geneve dans 1 e Journal Suisse

d'Horlogene et dans la revue Nos Anciens et leurs CEuvres A la

fin de sa vie, ll va donner des cours d'email a Barcelone qui
possede aujourd'hui une ecole forte de plusieurs centames
d'eleves A Geneve, la classe d'email de l'Ecole des Arts
Decoratifs s'est fermee en 1974 et l'enseignement de cette
technique defmitivement etemt Demole a sum le mouve-
ment Art Deco qui 1'invitait a poser ses poudres sur des
formes mhabituelles et des volumes plus genereux (fig 1)
Sa dimension d'historien et de pedagogue a nourri sa
production d'artiste sensible au progres II ne s'agit pas simple-
ment pour lui de suivre une mode, mais d'etre fidele a cette

typique faculte qu'a toujours eue Geneve de s'mclure dans
les changements de goüt, en jouant de sa propension au
«fmi megalable» mise au service de l'mvention de formes et
de decors nouveaux Demole est un pionnier de la moder-

nite appliquee a l'email Nous ne sommes plus, avec ses

oeuvres, dans un chichi distingue a la Faberge, mais lmpli-
ques fortement par le regard et le toucher dans des eten-
dues vibrantes de couleurs amplifiees par le feu

BERTHE SCHMIDT-ALLARD

Formation et carriere

Issue du milieu de la Fabrique genevoise4, Berthe Schmidt-
Allard (Geneve, 1877-1953) est formee dans la classe de

pemture de l'Ecole des Beaux-Arts par les eleves de

Barthelemy Menn, comme par exemple Pignolat, Barthelemy
Bodmer, Leon Gaud Elle vient a l'email sur les conseils

d'Henry Le Grand Roy, et probablement aussi sur ceux de

Demole dont elle prend la succession en 1930 a la tete de la

classe d'email de l'Ecole des Arts Industriels Elle enseigne
jusqu'en 1942 Elle est membre de la Commission federale

des arts appliques de 1926 a 1932 Elle participe a de

nombreuses expositions5 Apres la seconde guerre mondiale,
elle publie un important article sur l'histoire de l'email

pemt et du bijou emaille6 Elle parle de la matiere en par-
faite connaissance, avec cette sensibilite particuliere de ceux

qui ont traverse la tension qui preside toujours a l'accom-

phssement de l'oeuvre a l'epreuve du feu

Environnement artistique

Son mari Albert Schmidt reprend de son pere une entre-

prise de gypserie-peinture pour faire vivre la famille Mais,

comme elle forme aux Beaux-Arts, ll fait de la peinture toute

sa vie et encourage son epouse aussi bien dans sa voie creative

que dans sa mission pedagogique Albert Schmidt avait
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Berthe Schmidt-Allard (1877-1953). Bol en email fondant sur
cuivre, email noir et paillons or, 1926. 6,8 X 7 cm. Geneve,
Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie, Inv. E 403

un grand-pere paternel tres ami de Ferdinand Hodler, dont

il achete des ceuvres tres tot et qu'il invite souvent ä sa

table. Le jeune Albert est ainsi plonge dans le milieu le plus

avant-gardiste de l'art genevois. Cette disposition ä vivre
dans son temps, il la retrouvera adulte et la partagera avec

Berthe Allard.

Installes de 1918 ä 1940 ä La Chapelle-sur-Carouge, ils ont

pour voisins le ceramiste Marcel Noverraz, dont le four est ä

quelques encablures de lä, au Bachet de Pesey, le sculpteur
Vibert, la famille Hainard ä Drize. Tout ce petit monde se

frequente souvent, partage ses experiences et ses fetes.

Claude Schmidt' raconte par exemple: «Quand Noverraz
avait une fournee et ouvrait son four, il venait chez les

Schmidt-Allard et leur deposait un exemplaire de ses der-

nieres recherches.» D'ailleurs, le ceramiste et l'emailleuse
collaborent dans la fabrication de six flacons ä parfum en

email, avec des fermetures en argent et en ceramique, pre-
sentes au Musee Rath en 1933. Les peintres Alexandre
Mairet et Alexandre Blanchet, l'architecte Torcapel, d'autres

createurs genevois des arts apliques, comme Mar the Jeanne

Giacomini-Piccard, Cesar Alphonse Bolle, May Mercier

appartenaient au cercle d'amis du couple8.

La discretion somptueuse des matieres

Berthe Schmidt-Allard (1877-1953). Vase en email pemt paillonne
d'or sur cuivre dore, vers 1928. 15 X 14,5 cm. Geneve, collection
de maitre Claude Schmidt

Nous avons tres peu de connaissance sur la production de

bijoux de Berthe Schmidt-Allard, qui pourtant en a cree de

nombreux. Iis sont diffuses par la Maison Rigazzi, rue de la

Confederation, et ä la Foire de Bale. Seule une broche peu
representative est dans les collections du Musee. Celui-ci
achete des oeuvres ä l'artiste des 1917, puis en 1926, 1927,

1930, 1931 et 1942. II s'agit de vases et d'une coupe.

Ce nest pas elle qui faqjonne ses formes mais eile les com-
mande ä des dmandiers genevois. Sur un bol de 1926, elle
utilise les paillons d'or comme les elements d'un puzzle
constituant le decor, les fait flotter entre deux couches
d'email fondant sur le cuivre brut, et dialoguer avec d'epais
triangles noirs qui vont accentuer leur legerete. Un cercle
d'email noir sur la levre du bol longe une frise de feuilles
d'or un peu froissees et acheve la tenue de l'ouvrage (fig. 2).
En 1930, les paillons, encore geometriques, deviennent
semis irreguliers, enrichis des accidents subtils de la surface

brune rehausee de pointes d'orange. Sur deux vases, de

forme identique, elle travaille sa glagure avec des modulations

de bruns mordores ou de gris bleus qu'elle nuance de

poudre d'or. Un autre vase, rond9 (fig. 3), porte sur la panse
une suite de quatre figures feminines dans l'esprit de

Matisse, ou les opalescences du fond se confondent aux
roses du cuivre et oü les paillons rehaussent le feuillage.
Parlons encore d'un bol en email pierre rouge sur du cuivre
dore, de 1942, oü l'email du corps et le contre-email sont
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parfaitement semblables, d'un rouge dont l'aspect finement
granite est d'une modernite inalteree pres de cinquante ans
plus tard.

De temperament expansif, joyeux, energique, Berthe
Schmidt-Allard exprime sa creativite avec une densite et
une force un peu mysterieuses et impenetrables. Dans l'en-
semble de la production genevoise de cette epoque, la
discretion somptueuse de ses emaux confere ä ses vases une
originalite certaine. Tres proche de son temps, cette artiste

marque l'email genevois du XXe siecle.

YVONNE DE MORSIER-ROETHLISBERGER
OU L'ENGAGEMENT EXPLORATEUR

A la faveur d'un voyage de nos collections ä Saint-

Petersbourg et ä Tbilissi en 1983, et grace ä un don tres

important de sa fille Gilberte Rochat, le Musee a presente
une exposition de l'oeuvre d'Yvonne de Morsier, enrichie de

toute une documentation, composee de photographies et
de manuscrits, qui accompagnait ce don10. Nous avons ainsi
decouvert une personnalite riche et attachante qui participe
depuis lors, quasi sans rupture, ä la presentation permanente

de nos collections.

Sa formation

En 1914 Yvonne Roethlisberger (Baden 1896 - Clarens

1971) suit les cours de l'Ecole des Beaux Arts avec son frere

Rico. Le directeur est Daniel Baud-Bovy, ses professeurs
sont Jean Martin, Eugene Gillard, Adrien Bovy et le sculp-
teur Vibert, ses camarades les peintres Holy, Mattey, le gra-
veur Marc Gonthier. Initiee ä l'email par une patiente de

son pere medecin, eile s'inscrit en 1917 ä l'Ecole des arts

appliques dans la classe d'email de Jean Henri Demole et

execute ses premieres ceuvres. En 1919, eile epouse un
jeune medecin neurologue, George de Morsier, et une

annee plus tard partage un atelier avec son amie Madeleine

Baud-Bovy, laquelle fait des tableaux et des fleurs en

plumes tandis qu'Yvonne cree des plaques emaillees

rondes, Le cirque, Les masques, La princesse, Le negrillon. Ces

titres nous disent son temperament poetique.

Les voyages se suivent et sa carriere
est nourrie de rencontres

Yvonne de Morsier (1896-1971). Parure composee d'un bracelet
et d'un clip, email champleve sur argent, Florence, vers 1934.
6,8 X 2,7 cm et 4,8 X 3,6 cm. Geneve, Musee de l'horlogerie et
de l'emaillerie, Inv. H 96-61 et H 96-62

Entre 1923 et 1932, eile donne naissance ä sa fille Gilberte,

obtient le diplöme de lre classe ä l'exposition cantonale de

Geneve, voyage au Maroc, en Grece, ä Berlin, divorce, suit

des cours de gravure sur metal ä Paris avec le professeur
Monod-Herzen. De 1932 ä 1934, eile s'installe ä Florence,

travaille chez le maitre ematlleur Gino Laffi, via San Nicolo,

Yvonne de Morsier (1896-1971). Clip en email noir champleve

sur argent, Florence, vers 1934. 5,4 X 2,5 cm. Geneve, Musee de

l'horlogerie et de l'emaillerie, Inv. H 96-70
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6.

Yvonne de Morsier (1896-1971) Decors au poisson: une boite ä pilules, deux broches en email champleve sur argent, Florence, vers

1934 De 4 ä 5 cm. Geneve, Musee de l'horlogene et de l'emailerie, Inv. AD 4252, AD 4251, AD 9566

cree des bijoux tres Art deco en email champleve sur argent,

jouant des noirs, des bleus intenses ou marbres (fig. 4 et 5),
eile frequente les musees, copie les emaux Renaissance de

Nardon Penicaud au Musee du Bargello et peint ses

premieres plaques d'inspiration maritime: L'anguille, Le poulpe,

Le poisson.

En 1935, eile se fixe en France, d'abord ä Paris. Elle expose
dans le Pavilion Suisse de l'Exposition Universelle de 1937.

Pendant la guerre, eile se refugie chez ses parents ä Sanary-
sur-Mer, et place ses emaux sur des montures en bois d'oli-
vier, d'ebene, en ivoire, sculptees par un artisan de la place,
Monsieur Nicod. C'est aussi l'epoque de ses premiers
emaux abstraits lies ä des recherches de matieres. De retour
ä Paris en 1944, eile place ses couleurs sur des champleves

graves par Monsieur Danjon, professeur ä l'Ecole Boulle.
Elle expose deux annees de suite au Salon des Decorateurs

au Grand Palais. La haute couture lui commande des

bijoux: Christian Dior (fig. 6), Marc Rochas, Carven,
Schiaparelli, Nina Ricci. Elle execute des fleurs pour le bro-
deur attitre de ces couturiers, Monsieur Begue Rede (fig. 7).
De 1951 ä 1964, de nombreuses distinctions internationales

lui sont decernees11. Ses travaux sont presentes ä

Geneve12, en France, en Allemagne, en Hollande13.

En 1964 eile revient en Suisse ä Pully, cree des objets cyber-

netiques, des bijoux en email sur or qu'elle decoupe elle-

meme, des «emaux matieres» ponctues de gouttes, des

petites sculptures en cuivre emaille. Sa derniere exposition

7.

Yvonne de Morsier (1896-1971). Bracelet en argent fagonne et

gouttes d'email polychromes, pour Christian Dior, Paris, vers
1947. 8 x 3 cm. Geneve, Musee de l'horlogene et de Temaillene,
Inv. AD 4262
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est celle de la Societe des Femmes peintres, sculpteurs et
decorateurs en 1968. Elle tombe malade en 1969 et meurt
en 1971, ä Ciarens pres de Montreux.

Fraicheur, spontaneite, elegance

Tres belle femme, d'une grande distinction naturelle,
Yvonne de Morsier-Roethlisberger a toujours su s'adapter
aux lieux oü eile vivait, se creer des reseaux de «bons fai-

seurs» pour enrichir ses oeuvres d'un savoir-faire toujours
ameliore. Grace ä un sens profond du «materiau» email,
eile explore, experimente sans cesse, avec une intrepide
curiosite, les potentialites de ses pains de verre colore. Elle
additionne les transparences, pose des gouttes comme
d'autres sertissent des pierres. Elle rend precieuses, sophis-
tiquees, opulentes parfois, les surfaces de ses plaques char-

gees d'une poesie joyeuse. Elle sait sortir des conventions et
des banalites en inventant des sculptures, mobiles ou non,
en magnifiant l'or ou l'argent de ses bijoux, bref, en don-
nant ä l'email un eclat d'une absolue nouveaute, d'une
fraicheur marine. Son langage est tres personnel, audacieux,
subtil, passionne et il fut toujours unanimement reconnu
par la critique comme depassant la simple decoration14. A
l'evidence, cette artiste sait jouer des caprices d'une
technique difficile, en tirer des resultats d'une apparence magni-
fique, irradies par des lumieres secretes. Jusqu'ä aujourd'hui
eile est irremplacee. Peut-etre est-elle irremplagable.

Germaine Glitsch de Siebenthal (1897-1942). Petit tableau en
email polychrome cloisonne sur cuivre, Les Rois Mages, Geneve,
1926. 10 X 14 cm. Geneve, Musee de l'horlogerie et de l'emaille-
rie, Inv. AD 7901

GERMAINE GLITSCH DE SIEBENTHAL

Nous savons peu de choses sur la vie de Germaine Glitsch
de Siebenthal (Geneve, 1897-1942), et il faudra que nous
nous attachions un jour ä retrouver les traces de son par-
cours. Sa formation est assuree ä l'Ecole des Beaux-Arts et ä

l'Ecole des Arts Industrieis de Geneve, dans la classe

d'email conduite par Demole. Elle est plus connue par ses

bijoux que par ses emaux. Ses oeuvres furent tres appre-
ciees ä Paris et dans nombre de grands villes europeennes
et americaines, car eile voyageait beaucoup.

En 1991, la sceur de l'artiste, Florence Glitsch, legue au
Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie une serie de

tableaux en email cloisonne sur cuivre, que completent
deux plaques acquises ä l'artiste en 1926 et 1928. Cette

technique, d'apparence plus facile que l'email peint, a

cependant des regies oü le Systeme de construction de

l'image est un peu comme celui d'un vitrail. En effet, les

profils qui delimitent chaque fragment du dessin doivent

etre repartis de fagon juste, equihbree, pour donner ä

l'image toute sa plenitude. Le decoupage doit envelopper
les sequences ou les formes; faire en sorte que les passages

soient en harmonie entre les unes et les autres; qu'elles se

conviennent sans concurrence ou contradiction.

8.

Yvonne de Morsier (1896-1971). Deux epingles-fleurs en email

sur or pour le brodeur attitre de la haute couture parisienne
Monsieur Begue Rede, Paris, vers 1948. 6,5 et 5 cm. Geneve,

Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie, Inv. AD 4264 et AD 4265

Dans cette serie de peintures, notre artiste est proche de

l'email frangais contemporain, et plus particulierement de

Leon Jouhaud ä Limoges. Ce peintre de tres grand talent

(Limoges, 1874-1950), delicieusement intimiste, developpe
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10

Germaine Glitsch de Siebenthal (1897-1942) Petit tableau en
email polychrome cloisonne sur cuivre, La Fuite en Egypte,

Geneve, 1926 15,6 X 11,8 cm Geneve, Musee de l'horlogerie et

de 1 emaillerie, Inv AD 7903

un graphisme sobre et une polychromie raffmee qui accen-

tue la styhsation des formes15 Chez Germame Glitsch aussi,
les fonds et les costumes de ses personnages occupent de

larges plages unies du tableau Parfois des paillons d'argent

ou des semis de pastilles agitent les etoffes Les visages, nus,
sont souvent sans regard mais pourtant expressifs car le

corps est en mouvement L'mspiration bibhque mvite au

calme, a cette sorte de meditation qu'offre parfois 1'illustra-

tion simple et mnocente d'un missel (fig 8 et 9)

Notes:

1 Musee Ariana, 16 septembre 1993 - Ier octobre 1994, Geneve

autour de l'Art deco, collections du Musee d'art et d'histoire,
du Musee de l'horlogerie et de 1 emaillerie, du Musee
Ariana a Geneve, Editions Peeters, Louvain et Paris,
catalogue d'exposition

2 Georges Hantz (La Chaux-de-Fonds 1846 - Geneve 1920),
ciseleur, emailleur, graveur et medailleur

3 Georges Jules Hantz, Emaux de Geneve Etude primee au
concours Colladon de 1913 de la «Societe des Arts de
Geneve» m La Revue Poly technique, Bulletin de la Classe

d'Industrie et de Commerce de la Societe des Arts de Geneve,
16e annee, 10 aoüt 1914, n° 365, pp 229-230

4 Son pere est proprietaire d'une petite manufacture de
boites a musique qui fermera ses portes a l'arrnee du gra
mophone

5 Citons plus particuherement Celles, reguheres, de la Societe
Suisse des Femmes Peintres, Sculpteurs et Decorateurs, B

Sch -A sera juree en 1952 pour l'exposition du 20e anniver-
saire de cette societe, au Musee d'art et d'histoire de

Geneve Elle participe a l'Exposition mumcipale d'art applique

au Musee Rath en 1933 et presente tres souvent ses

travaux a la Foire de Bale avec un groupe d emailleurs genevois

Une exposition retrospective lui est consacree dix ans

apres sa mort, en 1963 Orgamsee par la Societe Mutuelle
Artistique, eile est presentee salle des Casemates, au Musee
d'art et d histoire (mai-jum)

6 B Schmidt-Allard, Le Bijou Emaille, Editions du Journal
Suisse d Horlogerie et de Bijouterie, Scriptar S A, Lausanne,
1948

7 Notre tres vive reconnaissance s'adresse a mattre Claude
Schmidt, fils de l'artiste, qui nous a fait 1 amitie de partager
ses souvenirs, ses collections et sa documentation

8 Ces derniers artistes sont presentes dans le catalogue men
tionne en note 1

9 Ce vase appartient a la collection de maitre Claude
Schmidt Geneve

10 Tout ce que nous savons sur cette artiste nous le devons a

sa fille, Gilberte Rochat Qu eile soit ici chaleureusement
remerciee de sa tres genereuse fidehte a notre institution,
car ses dons se sont poursuivis pendant plusieurs annees
Outre les nombreuses pieces de toutes les periodes, le
Musee a la chance d'avoir egalement les poudres et les

pains d'email de 1 atelier de l'artiste, materiel emmemment
rare et precieux, car on ne fabrique plus aujourd hui des
emaux de cette qualite et surtout d'un nuancier aussi riche
et complet
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11 En 1925, le diplöme de lre Classe a l'Exposition Cantonale
de Geneve, en 1928, un certificat a l'Exposition Saffa a

Berne et une distinction au Groupe Beaux-Arts a Geneve, en
1937, le diplöme commemoratif decerne par la Confederation

suisse lors de l'Exposition Internationale des Arts et
Techniques a Paris, en 1938, un diplöme de mention honorable

decerne par la Ville d'Asmeres (France), en 1951, un
diplöme decerne par la Ville de Florence dans le cadre de la
Mostra Mercato Nazionale dell' Artigianato, en 1952, le Prix
des Arts Decoratifs, au Musee des Beaux-Arts de la Ville de
Pans, en 1958, le Grand pnx d'Art Decoratif de la Ville de
Pans, en 1960, le diplöme d'honneur de la Societe d'En-
couragement a l'Art et a l'lndustne a Pans, en 1961, la
medaille d'or de l'Exposition Nationale des Arts et

techniques a Paris
12 En 1953, Yvonne de Morsier participe a L'Exposition

Internationale de l'Email Contemporam au Musee d'art et
d'histoire de Geneve, a une exposition au Musee Rath en
1961 et en 1964, ainsi qu'a l'Athenee cette meme annee

13 Ses travaux sont presentes au Musee des Beaux Arts de la
Ville de Paris en 1952, 1957, 1958, a l'Exposition Internationale

d'Email a Hanau en 1960, a l'Exposition Europeenne
d'Art Contemporam au musee de Lyon et au Pavilion Fran-

gais de l'Exposition Internationale de Delft en 1964 Cette

meme annee, la Galerie de Beaune a Pans expose ses objets
cybernetiques

14 Voir la documentation reunie par Suzanne See dans les
Cahiers d'art-Documents, n° 229, Editions Pierre Cailler,
Geneve, 1966 Nous avons volontairement renonce a reproduce

des oeuvres abstraites en noir/blanc, car le jeu des
couleurs et des epaisseurs est primordial chez de Morsier

15 Cf Michel Kiener, Emaux Art Deco, Biennale de l'Email
Contemporam, Limoges, Pavillon ouest du Musee Municipal
de L'Eveche, 1992, catalogue d'exposition

Credit photographique:

Musee de l'horlogerie et de l'emaillene, Geneve, photo
M Aeschimann, Geneve fig 1, 2
Photo N Sabato, Geneve fig 3

Musee de l'horlogerie et de l'emaillene, Geneve, photo
N Sabato fig 4-10
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